
BRUITS CONSTANTS :
Circulation lointaine 100%
Des oiseaux (moineaux) en continu avec de petits temps de silence (environ 2mn puis 30 secondes à la fin) 50%

BRUITS LONGS :
Volet roulant qui s’ouvre (1 occurrence) 10%
Cris de mouette (1 occurrence) 1%
Cris de corbeau (3occurences) 3%
Moto (1 occurrence) 10%
Train (1 occurrence) 15%

BRUITS PONCTUELS :
Cris de moineaux isolés sur des moments de silence (5 occurrences) 2%
Tapement (1 occurrence) 0.5%

BRUITS CONSTANTS :
Moineaux en continu 100%

BRUITS LONGS :
Cris de mouette (3 occurrences) 3%
Vent (2 occurrences) 7%
Circulation (1 occurrence) 3%
Train (2 occurrences) 6%
Bourdonnement (1 occurrence) 7%

BRUITS PONCTUELS :
Fenêtre qui claque (1occurence) 0.5%
Fenêtre qui grince (1 occurrence) 1%
Aboiements (2 occurrences) 5%
Tapement (1 occurrence) 0.5%

MARIE MASSÉ - DEP 1 EXERCICE DE PARTITION TEMPORELLE ENP DE BLOIS



BRUITS CONSTANTS :

BRUITS LONGS :
Circulation (2 occurrences) 7%
Discussion téléphonique dans un appartement voisin (2 occurrences) 10%
Abeille (1 occurrence) 5%
Corbeau (1 occurrence) 1%
Train (1 occurrence) 4%
Le gardien qui roule ses outils (1 occurrence) 5%

BRUITS PONCTUELS :
Moineau (4 occurrences) 2%
Tapements (9 occurrences) 3%

BRUITS CONSTANTS :

BRUITS LONGS :
Discussions (2 occurrences) 7%
Musique (2 occurrences) 5%
Train (2 occurrences) 10%

BRUITS PONCTUELS :
Bips (2 occurrences) 0.5%
Tapement (4 occurrences) 1%
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L’écoute s’est faite à la fenêtre de mon appartement. Je suis à l’intérieur d’une résidence, face à une cour intérieur enserrée par les bâtiments, 
très calme. Lorsque ma fenêtre est fermée, seuls les bruits proches me parviennent : la maman et son fils de 5 ou 6 ans qui sortent prendre 
l’air et faire un peu de tricycle dans la cour, le gardien qui traine ses outils. J’entends à certains moments aussi la floppée de moineaux qui 
aime se poser dans l’un des arbustes de la cour, jusqu’à ce qu’ils se fassent rabrouer par les mouettes qui passent par là où le couple de cor-
beaux qui nichent dans l’un des sapins du jardin de l’hôtel d’à côté. Généralement ils n’en font qu’à leur tête et s’arrêtent d’eux-mêmes. 

En ouvrant ma fenêtre, je peux entendre la circulation. Avec le confinement, elle est surtout audible tôt le matin, un peu le midi aussi. Le train 
me parvient plus facilement comme cela, mais je peux parfois l’entendre la nuit depuis mon lit lorsque le vent porte dans le bon sens. 

De manière générale, les voisins sont assez discrets, il faut dire que beaucoup d’appartements semblent inoccupés. Mon isolement à la route 
rend le tout très silencieux si on n’y prête pas attention, seuls de petits tapement, des grincements de fenêtres au gonds mal huilés et les vo-
lets roulants qui s’ouvrent et se ferment à heures fixes témoignent d’une activité. Parfois, une conversation houleuse porte jusqu’à moi, mais il 
est souvent difficile d’en saisir le sujet. 

Sur la grille devant ma fenêtre -je n’ai pas de balcon- se trouvent quelques jardinières avec les derniers muscaris de ce printemps, encore 
assez frais pour attirer quelques fois des abeilles ou des bourdons. 

Concernant l’inventaire, j’ai choisi de classer les sons selon leur durée. Les sons continus sont ceux que j’ai pu entendre tout au long de mon 
écoute sans pouvoir les compter soit parce qu’il y en avait trop, soit parce qu’ils étaient constants. Les bruits longs sont ceux durant plus de 1 
secondes, tandis que les sons ponctuels durent moins de 1 seconde. Le pourcentage qui y est associé indique le pourcentage de temps qu’ils 
ont duré, par rapport à temps d’écoute totale. Le pourcentage global peut donc être supérieur ou inférieur à 100%, ce qui rend compte soit de la 
superposition des bruits, soit des temps de silence.

Concernant l’évolution du bruit au fil du temps, j’ai pu constater que l’hiver, les événements sonores se faisaient encore plus disparates qu’en 
temps normal, peut-être en partie parce que ma fenêtre reste fermée pour lutter contre les températures fraîches. Toutefois, au fil des ans, 
j’ai l’impression d’entendre de plus en plus de bruits parasites, tandis que les bruits « naturels » (oiseaux, insectes...) se font de plus en plus 
rares... ou du moins, moins perceptibles. Je pense donc qu’il y aura une augmentation globale progressive du bruit lié aux activités humaines, 
avec une baisse en hiver.
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